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dernen Wissenschaften oft mit atavistischen Relikten zu einer unheiligen Allianz
mit enormer Sprengkraft. Auf diese Weise gewannen rassistische Stereotype auf
allen Kontinenten eine trügerische Respektabilität, die ihnen im 20. Jahrhundert
bis in die Regierungsverantwortung folgte. Bayly bricht im Übrigen eine Lanze für
die Institution des Vielvölkerstaats, der den nationalen Fliehkräften der Moderne
zum Opfer fiel. Sowohl das zaristische Russland als auch der - nur für den
«medizinischen Imperialismus« (S. 398) des Westens - «kranke Mann Europas», das
Osmanische Reich, hätten ohne die Niederlage im Ersten Weltkrieg viel
versprechende Perspektiven gehabt, da sie entgegen einer seit Montesquieu auf die
vermeintlichen Entwicklungsblockaden des Ostens fixierten Lesart um 1900
wirtschaftlich beachtliche Fortschritte machten und, im Fall der Hohen Pforte, ethnischen

Minderheiten erhebliche Entfaltungsmöglichkeiten boten.
Baylys fulminantes Globalisierungspanorama ist ein anschauliches Plädoyer

für die stärkere Beachtung der vielfältigen Ursprünge von Wandel. Der Amerikanische

Bürgerkrieg lässt sich aus einer solchen Warte umstandslos mit den
Unabhängigkeitsbestrebungen der Kubaner ebenso in Verbindung bringen wie mit dem
deutsch-französischen Krieg von 1870, der prekären Modernisierung auf Pump in
Ägypten und dem wachsenden Zorn westindischer Baumwollproduzenten auf die
britischen Kolonialherren. Auch wenn einige Passagen, etwa die zur Kunst, ein
wenig holzschnittartig ausfallen,empfiehlt sich Baylys opus magnum als Massstäbe
setzende Analyse weltumspannender Interdependenzerscheinungen im Zeichen
der Moderne. Gerhard Altmann, Langenargen

Olivier Petre-Grenouilleau: Les traites negrieres. Essai d'histoire globale. Paris,
Gallimard, 2004.468 p.

La traite negriere et l'esclavage fönt actuellement l'objet de debats publics
passionnes. En septembre 2001, lors de la troisieme Conference mondiale contre
le racisme qui s'est tenue en Afrique du Sud, 163 pays, dont la Suisse, ont signe la
Declaration de Durban qui reconnaissait que «l'esclavage et la traite des esclaves
constituent un crime contre l'humanite». Dans cette optique, la France a instaure
en mai 2005 une journee de commemoration de la traite negriere et de l'esclavage,
dont la premiere edition se tiendra le 10 mai 2006.

En Suisse, egalement, ce theme est d'une grande actualite. En juin 2003, suite
ä une Interpellation de la conseillere nationale Pia Hollenstein, le Conseil federal
regrettait que «differents citoyens suisses [aient] ete impliques de pres ou de loin
[dans le] commerce transatlantique des esclaves» et affirmait qu'il etait «dispose ä

soutenir le reexamen, politiquement necessaire, du passe». Des interpellations
demandant que des recherches sur le röle de la Suisse et/ou des Suisses dans le
commerce des esclaves soient ouvertes et soutenues ont egalement ete deposees
dans onze cantons (Neuchätel,Vaud, Geneve, Berne, Bäle-Ville, Zürich, Saint-Gall,
Appenzell Rhodes-Exteneures, Thurgovie, Schaffhouse, Grisons) et trois villes
(Saint-Gall, Zürich, Bäle)1.

L'ouvrage d'Olivier Petre-Grenouilleau, Les traites negrieres. Essai d'histoire
globale, vient combler une lacune importante. S'il existe de nombreux travaux sur

1 Sur la question du rapport de la Suisse et de l'esclavage, voir Thomas David, Bouda
Etemad, Janick Marina Schaufelbuehl, La Suisse et l'esclavage des Noirs, Lausanne, Anti-
podes, 2005.
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ce theme, il s'agit de la premiere synthese en langue frangaise. Cet ouvrage permet
ainsi au lecteur francophone d'avoir acces ä l'abondante litterature anglo-saxonne.
En outre, exprime dans un style clair et precis, le propos est tres pedagogique.
Plutöt que d'en faire un resume - täche qui, vu la densite de l'ouvrage, me parait
fort difficile -j'ai prefere souligner les enjeux methodologiques explicites ou sous-
jacents de cet ouvrage.

La comparaison strueture l'ensemble de l'ouvrage. Comme le souligne
l'auteur, «l'histoire globale est forcement comparative» (p. 11). Cette etude ne se
focalise en effet pas uniquement sur la traite atlantique - organisee par les Europeens

- qui deporte aux Ameriques entre le debut du XVP siecle et la fin du XIXC
siecle environ ll millions d'Africains. L'auteur s'interesse egalement ä la traite
musulmane qui concerne 17 millions de captifs exportes depuis le VIP siecle jusqu'au
debut du XXe siecle, ainsi qu'aux traites internes ä l'Afrique qui ont provoque la
reduction en servitude de 14 millions de personnes.

Cette comparaison, qui aurait parfois pu etre plus systematique, permet de
jeter un eclairage nouveau sur des points tres importants. Ainsi, l'auteur montre
que le racisme ä l'encontre des Noirs fut l'une des consequences de la traite atlantique

et Orientale, non l'un de ses motifs. La traite et l'esclavage ont en effet forge
une hierarchie raciale assimilant les Noirs ä des etres inferieurs, discours qui a permis

de justifier ces pratiques inhumaines.
De meme, Olivier Petre-Grenouilleau souligne la diversite et la singularite des

«valeurs» aecordees aux esclaves au sein de chaque Systeme: en Occident, l'esclave
est avant tout apprehende en fonction de sa valeur marchande, en Afrique, il a en
plus une valeur politique, culturelle, symbolique.

L'approche comparative permet egalement de montrer, au sein de chaque traite,
les differences et les similitudes. L'auteur souligne que la traite n'est pas un phenomene

homogene en Afrique et qu'il existe, sur ce continent, des modeles regionaux
de produetion des captifs (on peut regretter ä ce propos que le livre comporte si peu
de cartes, alors meme que la majorite des lecteurs sont peu familiarises avec cette
region). En Europe, les disparites regionales sont egalement importantes: chaque
nation negriere organise la traite ä sa maniere. La Chronologie de la partieipation ä
la traite differe ainsi sensiblement entre les principaux pays europeens (Angleterre,
France, Portugal, Pays-Bas, Espagne); de meme, les marchands de ces pays ont
tendance ä privilegier des zones d'approvisionnement differentes.

Olivier Petre-Grenouilleau met egalement en lumiere les interactions entre
ces trois traites2. L'analyse de ces relations constitue l'une des principales conclusions

de l'ouvrage: «l'Afrique noire n'a pas ete seulement une victime de la traite,
eile a ete l'un de ses principaux acteurs» (p. 462). La demande en esclaves d'Orient
et d'Occident s'est en effet conjuguee avec des facteurs internes. L'essentiel des
captifs «produits» en Afrique noire l'ont ete par les pouvoirs en place. A l'instar de
ce qui s'est passe en Europe, en Amerique ou en terre d'Islam, certains groupes en
Afrique ont beneficie de la traite: les guerriers professionnels employes ou contröles

par les seigneurs de la guerre, les personnes privees qui reduisaient les captifs
en esclavage, les membres de l'ölite politique et enfin les marchands prives.

2 Sur certaines limites de la comparaison et la necessite de prendre en compte l'interac-
tion entre les objets de la comparaison, voir Michael Werner et Benedicte Zimmermann,
«Penser l'histoire croisee: entre empirie et röflexivite», Annales HSS, janvier-fevrier
2003, n°l,p. 7-36.
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Comparaisons spatiales, mais egalement temporelles. En adoptant une
perspective de longue duree, l'auteur degage les permanences dans les traites. C'est
surtout le quotidien des negriers et des esclaves qui n'a pas change au cours
des siecles. Les principales routes du commerce des esclaves n'ont guere subi de
modifications. Les marchandises de traite sont restees les memes: pour le
commerce triangulaire, il s'agit essentiellement de produits textiles, qui representent
60-65% de la valeur de la cargaison, de metaux, d'armes ä feux, de poudre,
d'alcools. II convient de souligner que ces produits sont de tres bonne qualite et
ne sont absolument pas des marchandises de pacotille comme on le croit trop
souvent.

La permanence n'empeche pas le changement. L'une des principales
caracteristiques du trafic negrier est son instabilite congenitale. Si toutes les Operations
negrieres etaient organisees plus ou moins de la meme maniere, chacune etait
unique. Du fait des guerres, des naufrages et des revnltes d'esclaves, le trafic
negrier est une activite hautement speculative. II s'apparente meme, selon Olivier
Petre-Grenouilleau, ä une «loterie» (p. 326).

L'auteur distingue une periodisation pour chacune des traites. Pour les traites
internes, 1850 semble constituer une cesure. Avant cette date, un tiers des captifs
demeure en Afrique noire, les autres etant exportes. Par contre, apres 1850, le nombre

d'esclaves qui restent sur place est superieur ä celui des esclaves exportes en
Orient et en Occident. II est egalement possible de distinguer trois temps dans la
traite Orientale. Le premier, du VIe au XVP siecle, se caracterise par la faiblesse
relative et la regularite du nombre de departs annuels. Durant les XVIP et XVIIP
siecles, le trafic connait un sensible aecroissement, avant d'exploser au XIXC siecle.
La traite occidentale a sa propre periodisation. La premiere phase debute au XVP
siecle et s'aeheve vers 1675. Le commerce triangulaire en est encore ä ses debuts
et environ un million de personnes sont deportees. La deuxieme periode s'aeheve
vers 1800 et marque l'apogee de ce trafic: plus de 6,6 millions de captifs sont
transportes aux Ameriques. Enfin, contrairement aux deux autres traites, l'impli-
cation des Europeens diminue considerablement au XIXe siecle. Sous la pression
britannique, les puissances occidentales interdisent formellement la traite lors du
Congres de Vienne en 1815; par la suite, elles vont progressivement abolir l'esclavage

dans leurs colonies (l'Angleterre en 1833, la France en 1848 pour ne citer que
les deux principaux pays). Un trafic illegal perdure malgre tout car ce commerce
illicite peut s'averer, lorsqu'il echappe aux saisies, extremement remunerateur et
la demande se maintient dans certains pays d'Amerique latine (le Bresil n'abolit
l'esclavage qu'en 1889).

C'est sans doute dans la deuxieme partie, consacree au processus abolition-
niste ä l'origine de l'interdiction de la traite puis de l'esclavage en Occident, que
l'approche comparative est la plus aboutie. L'auteur met en perspective trois des
mouvements abolitionnistes ä la fin du XVIIP siecle: le Danemark, le premier Etat
nation ä avoir interdit la traite en 1792; l'Angleterre, oü les revendications
abolitionnistes ont debouche sur un veritable mouvement de masse, strueture et in-
fluent; et enfin la France oü les societes anti-esclavagistes, dominees par les elites,
ont manque de puissants relais populaires. Cette comparaison conduit Olivier
Petre-Grenouilleau ä minimiser l'exemplarite' du modele abolitionniste anglais,
mis en avant par l'historiographie, et ä montrer que ce sont les evenements
historiques - la Revolte des Noirs ä Saint-Domingue et la Revolution frangaise - qui
ont mis un terme ä l'elan abolitionniste dans I'Hexagone.
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A nouveau, l'approche comparative se double d'une etude des relations entre
les objets de la comparaison, entre les mouvements anti-esclavagistes: «Plus singu-
lier qu'exemplaire, le mouvement abolitionniste britannique n'en reste pas moins
d'une grande portee. La dimension populaire et veritablement nationale qu'il
revetit, avant de deborder au-dehors et de tenter d'imposer sa vision des choses au
reste du monde, est en effet particulierement etonnante» (p. 237). L'Angleterre eut
en effet, ä partir du dernier quart du XVIIP siecle, une grande influence sur l'anti-
esclavagisme en Europe. Profitant de sa puissance eeonomique et navale, eile tenta
de mettre en place, par le biais de Conventions bilaterales et de traites multilate-
raux, un veritable mouvement abolitionniste international ayant pour objeetif
d'instituer un droit de visite reeiproque permettant aux navires de guerre d'ün Etat
signataire de visiter les navires marchands des autres et de les arreter s'ils etaient
negriers. Toutefois, du fait des sombres desseins que les autres pays pretaient ä la
Grande-Bretagne - son combat en faveur de l'abolition de la traite ne serait pas
uniquement nourri par des preoecupations philanthropiques, mais servirait ä ren-
forcer son hegemonie sur mer - la ligue internationale de repression de la traite
eut beaueoup de difficultes ä se mettre en place. L'impact de l'Angleterre se fit
egalement ressentir ä un autre niveau. Au cours du XIXC siecle, les societes abolition-
nistes britanniques ont exerce une influence tres importante sur leurs consceurs du
Continent, en particulier en France, leur procurant des conseils, des encourage-
ments et parfois des financements.

Histoire globale implique egalement interdiseiplinarite. La traite des esclaves
a donne lieu ä une litterature imposante et diverse. Les historiens economistes ont
ainsi tente d'estimer l'impact de la traite negriere sur la Revolution industrielle en
Angleterre ou de calculer l'efficacite eeonomique du Systeme de la plantation aux
Etats-Unis (voir sur cette question les travaux du Prix Nobel d'economie Robert
Fogel). Mais la traite a egalement ete abordee sous d'autres angles: histoire sociale,
culturelle, politique. L'un des grands merites de l'ouvrage d'Olivier Petre-Grenouilleau

est d'adopter une analyse tres nuancee qui tienne compte de ces
differentes approches. Le chapitre sur le mouvement abolitionniste illustre parfaitement

ce point. Pourquoi l'Angleterre, principale puissance negriere au XVIIP
siecle, devient au siecle suivant le chantre de l'anti-esclavagisme? De nombreuses
interpretations ont ete proposees pour tenter de comprendre cette evolution.
Certains ont insiste sur les liens entre developpement du capitalisme industriel et
abolition de la traite et de l'esclavage. Du fait du declin de l'economie coloniale, ä

partir de la fin du XVIIP siecle, la traite serait devenue un boulet pour la Grande-
Bretagne, incitant les elites capitalistes anglaises ä s'engager en faveur de l'aboli-
tionnisme. D'autres, au contraire, ont souligne que ce sont les motivations morales
et religieuses qui ont ete ä l'origine de l'anti-esclavagisme britannique. Dans cette
perspective, les minorites religieuses, comme les quakers, auraient joue un röle tres
important. L'abolitionnisme a egalement ete etudie sous l'angle politique, mettant
en avant la Strategie et la tactique de mobilisation de masse de ces mouvements
(l'idee de fierte nationale jouant un röle non negligeable dans l'adhesion de l'opinion

publique ä ce combat) ou geo-politique, l'expansion de l'abolitionnisme
allant de pair avec la progressive mainmise sur les mers de la Grande-Bretagne.
L'un des grands merites de ce livre est de rendre compte de ces debats et d'en
proposer une Interpretation nuancee: «On le voit, qu'il s'agisse de la morale, de l'eco-
nomique, du religieux ou du politique, aueun facteur, pris separement, n'est
vraiment süffisant pour expliquer ä lui seul un processus abolitionniste britannique
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complexe, forme d'elements varies se superposant, s'enchevetrant et s'articulant
en fonction de contextes particulierement fluctuants. Afin de mieux prendre en
compte cet enchevetrement, peut-etre pourrait-on proposer ici une hypothese;
celle d'un mouvement constitue un peu ä la maniere d'une fusee ä etages, avec une
pluralite de facteurs jouant de maniere un peu differente selon les niveaux de la
societe oü ils sont representes» (p. 251).A la base, la population aurait ete en grande
partie animee par des preoecupations morales, religieuses et sociales. A l'etage
superieur, au Parlement, Philanthropie et crainte de la contagion revolutionnaire
auraient pu se conjuguer ä certains interets economiques. Au sommet de l'Etat, des

arguments strategiques plus pragmatiques, lies ä la maitrise anglaise des mers,
seraient egalement intervenus.

Ce souci de rendre compte des debats historiographiques est particulierement
utile lorsque Olivier Petre-Grenouilleau aborde dans la troisieme partie deux
themes qui ont - et continuent ä le faire - souleve des passions: l'impact de la traite
sur le developpement eeonomique de l'Europe et les repercussions de cette ponc-
tion pour le continent africain. Certains historiens ont avance le fait que la traite
avait ete ä l'origine de la Revolution industrielle anglaise. Eric Williams, dans son
celebre ouvrage Capitalism and Slavery3, souligne que l'esclavage a fortement
contribue ä l'essor du capitalisme anglais. Pour lui, le commerce triangulaire
(Europe-Afrique-Amerique) qui repose entierement sur l'esclavage a dynamise
l'economie anglaise de trois manieres, comme source de profits, comme debouches

pour les produits manufactures britanniques et comme source d'approvisionne-
ment de produits bruts (en particulier le coton, moteur de la Revolution
industrielle). En ce qui concerne le premier point, le plus connu et le plus controverse,
les activites liees ä la traite auraient degage de tres importants profits (Williams
estime les profits annuels de la traite ä 30%!). Ces profits auraient constitue l'une
des principales sources de l'accumulation du capital ayant finance plus tard la
Revolution industrielle. Olivier Petre-Grenouilleau presente la these de Williams,
ainsi que le debat historiographique qui s'en est suivi. II expose clairement sa
position, permettant ainsi au lecteur de le situer dans ce debat. Tout en soulignant
l'apport ideologique et «technique» de la traite au capitalisme, il ecrit: «Pour
conclure, ä propos de l'Europe du Nord-Ouest, on peut dire qu'isoler la traite, en
faire un element independant de progres eeonomique, voire la principale cause de
ce developpement, n'est sans doute pas la meilleure des Solutions. Dans cette partie

du continent, eile ne fut qu'un facteur parmi d'autres, bien que plus immoral,
dans un processus de developpement qui ne peut s'expliquer que par une multitude

de facteurs economiques, sociaux, culturels et politiques» (p. 358)4.

L'ouvrage rend compte d'un autre debat tres sensible, celui relatif ä l'incidence
demographique de la traite sur l'economie et les societes africaines. Ce debat souleve

une question essentielle: par ses effets, la traite est-elle responsable du sous-
developpement dans lequel l'Afrique noire se trouve aujourd'hui? Pour certains,
la traite, en emportant les hommes et les femmes les plus jeunes et les plus vigou-
reux, a demuni 1'Afrique de ses forces vives, perturbe leur capacite de reproduc-

3 Eric Williams, Capitalism and Slavery, New York, Capricorn, 1966 (lre ed. 1944) (version
francaise: Capitalisme et esclavage, Paris, Presence africaine, 1998).

4 Pour un point de vue different, voir l'ouvrage de Joseph E. Inokori, Africans and the
Industrial Revolution in England. A Study in International Trade and Economic
Development, Cambridge, CUP, 2002.
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tion et retarde la croissance demographique du continent noir par rapport ä celle
des autres grandes regions, comme l'Europe et l'Asie. La traite serait ainsi ä l'origine

du retard eeonomique de l'Afrique.A l'oppose, d'autres auteurs affirment que
la lenteur de la croissance demographique au sein de certaines populations africai-
nes a egalement - voire principalement - ete determinee par des facteurs ecolo-
giques (les catastrophes naturelles sont nombreuses dans cette region), culturels,
sociaux et politiques. A nouveau, Olivier Petre-Grenouilleau dresse un bilan tres
nuance de ces debats, decrivant clairement les arguments des uns et des autres, ainsi

que les enjeux qu'ils impliquent. Sa position est moins tranchee que celle qu'il a

adoptee par rapport aux repercussions de la traite sur les economies occidentales,
et ses propos soulignent l'importance, ä ses yeux, d'aborder la traite dans une
approche globale, c'est-ä-dire comparee et interdisciplinaire: «S'il me semble utile
d'en presenter ici les grandes lignes [de ce debat], c'est qu'il indique qu'aucune
leeture univoque et lineaire des faits ne peut s'averer pertinente, que les facteurs
externes (en l'occurrence la demande en esclaves venue d'Occident et d'Orient)
se sont forcement conjugues avec des facteurs internes dont l'importance ne doit
pas etre sous-estimee. On voit ainsi qu'une donnee (en l'occurrence celle de la
ponetion demographique exercee par la traite) n'est veritablement pertinente que
lorsque, correlee avec d'autres, eile s'integre dans un Systeme ou modele explica-
tif plus etendu» (p. 398).

Pour toutes ces raisons, je ne peux que recommander la leeture de cet ouvrage
ä toutes celles et ceux qui aimeraient se familiariser avec la problematique de la
traite et/ou approfondir un des themes lies ä sujet. On peut esperer que ce livre
suscitera, dans le monde francophone, de nouvelles recherches sur la traite et
l'esclavage. Thomas David, Lausanne
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